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a pour eux; mais elle ne fait pas loi Celles à
qui on les donné , en font tellement maffref-
fès , que l'inejnacIon de tout le Village ie
çauroit les fauwer , fi elles ont envie de les
etter au feu i n1 les faire mourir , elles oprt

la volont' de -leur donaer la vie.
LXes circonftances critiques où Ce trouvent

ces mafheureux , décident affez fouvent de
leur delt inée. Leur perte eft comme affurée ,
Î'ils tombent dans une Cabane où lon ait
perdu beaucoup de Guerriers, ou quelque
autre perfonne que ce purife être, ne fut-ce
qu'un enfant à la mammelle, dont le deüil
eft encore récent. Ils ne courent pas un moin-
dre rifque , fi leur âge , leur phyfionomie &
leur caga4tére ne plaffent pas , & font crain.
dre qu'on n'en retirera pas de grands fervices,
fi on les donne à certaines Mégères , lefquel-
les fe font un plaifir de leur inhumanité: ou
bien f. on les applique à des Cabanes pauvres,
qui ne foient pas en état de reconnoîrre le
préfent ,de nourrit & d'habiller l'efclave.
Les jéfuites ont fauvé plufieurs de ces mal.
heureufes victimes , qu'ils ont retirez des
feux de ces Barbares, en fourniffant les pré-.
fens néceffaires pour leur confervation.

Leur fort eft bien-tôt décidé , fi les perfon-.
nes à qaï ils -font donnez, fe trouvent dans le
Village. Mais fi elles font abfentes, ces infor-
tunez vivent jufqu'à leur retour dans une
cruelle incertitude entre la vie & la mort. On
leur donne néanmoins une liberté raifonna-
ble ; ils ne font ni liez , ni enchaînez, on les
entretient dans l'efpérance de la vie, & on fe
contente de veiller à ct qu'ils ne puufenr pas
ý'enfuïr. Souvent pour les tranquillifer , &
pour les tromper mieux , on leur laifTe igne-
ier dans ces occafóns 4 qui ils ont été donnez,
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